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taient emparés des sept candidats, 

a ï examiné leurs yeux, sondé 

leurs oreilles, mesuré leur poitrine 
et leur ventre. Ils jeur avaient fait sou- 
lever des poids, leur avaient tiré des coups 
de revolver aux oreilles, à l'improviste, en 
même temps qu'ils mesuraient l'accélé- 
ration du cœur. C 

Pour finir, on ayait ordonné aux pos- 
tulants de souffler avec un chalumeau 
dans un verre d'eau 

— Une bulle par seconde. trente, qua- 
rante Cinquante-cinq -secondes. Allez. 
encore un petit effort Vous ne pouvez 
pas plus? Bon! Cinquante-sept secondes 
pour vous. C'est pas mal! Au suivant ! 

Naturellement, Trinquetaille, qui jouait 
volontiers lahuri — avait aspiré tout le 
verre d'eau d'une traite 

— Ce n'est pas cela? Eh bien, faites- 
en donc autant, vous autres, Il faut de 
l'entraînement, vous savez! 

« Admitted », accepté. Chacun contem- 
plait avec satisfaction ia mention qu'un 
sergent-major aux longues moustaches 
Trousses venait de calligraphier à l'encre 
rouge sur chaque fiche. Mais personne 
n'était aussi joyeux qu'Hector Herbelin, 
11 atterrissait déjà derrière une armée 
ennemie et fonçait dans le dos de celle-ci. 
Lättéralement, il « voyait » la pue des 


D: médecins et trois infirmiers 


AÉTROIS. DEUX. UN! SAUTEZ 


le re ». Nous disons « les 
six hommes », car Trinquetaille avait dé- 
claré forfait peu après le départ, 

A ce moment, le jeu était de se lancer 
à toule vitesse, accroché à une corde, et, 
arrivé au plus haut de la course, de tout 
lâcher pour se recevoir le plus souple- 
ment possible au sol C'est notre vieux 
jeu des cordelles accru du lâcher en vol 

Si Trinquetaille atterrissait régulière- 
ment sur les reins, le champion était Pic- 
et-Pic-et-Colégram Ce grand garçon, un 
peu précieux, toujours en crainte des cou- 
rants d'a et sortant de sa poche une 
écharpe dont 11 s'entourait le cou dès qu'il 
voyait ouvertes à la fois une porte et une 
fenêtre. était certainement le plus adroit 
du groupe. Il triomphait aux séances de 
jtu-jitsu où le moniteur vous déséquilibre 
brusquement : on cède en tombant mais 
on doit se recevoir de telle façon qu'on 
se retrouve aussitôt sur ses pieds. 

Au bout d'un mois, quand l'adjudant 
jugea son équipe bien entraînée — elle, 
elle se prétendait « écœurée » — äl la 
passa à un capitaine anglais qui, durant 
huit jours, la rompit matin et soir à 
l'exercice du « trou », Dans une vieille 
maison à trois étages, les élèves trouvé- 


droite, impaire à ma gauche. Vous sautez 
alternativement un pair, un impair. Ma 
cadence est deux secondes. 

Un peu crispés, les hommes s'alignérent 
sur deux rangées. 

— Aujourd'hui, vous sautez sans équi- 


Trapu, carré de partout il savait rouler 
en boule et se redresser d'un puissant 
effort des reins: en outre, il se jetait dans 
le vide sans l'ombre d'une hésitation 
Aussi, les moniteurs appréciaient-ils ses 
capacités physiques et son audace que rien 
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« feldgrauen » ainsi surpris à revers. rent un grenier nu, au plancher percé pement, ni bagages. Dans quinze jours ne semblait devoir entamer. $ 
Ii monologuait, faisant son compte de d'orifices de D een imÈnes de vous sauterez tout en bas, avec l'équipe- À mesure Sr _ Es passaient, Bog { 
jours : diamètre, ment de vol complet. Attention, à mon se nes Re den Et ep a pre- $ 
— Voyons : sept sauts, dit-il, sept sauts — Trou un pour commencer. expliqua commandement, - Number one : action PS as RE ve ART ÈES se sue Dr 
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— cela fait une quinzaine, Mettons trois plancher de l'étage d'en dessous. T1 jeta un regard dans le trou et cria : net au Enbecle ee qui Salt ch 
semaines. Dans un mois, je peux être sur — Humi… fit l'adjudant Paul André — Celui qui vient de sauter a une se- bien faux, car n'est pas un imbécile celui <à 
le-front.… Italie ou armée secrète en d'un air pensif, en se penchant sur le Conde pour se dégager, sinon il reçoit le Qui déclare : « On arrive toujours à ce 
France, Chic |... vide Hum... Il n'y a pas de filet? suivant sur le dos. Monsieur Bogalo- qu'on veut. 7, Maintenant, Al était en 


Et il partit, le cœur léger, pour son 
entrainement, 

— Allez, yous, le légionnaire : cabriole 
en avant. En quatre temps. Je décom- 
pose : un, deux, trois, quatre. Un peu de 
raideur au temps trois. Recommencez.… 
Eh bien, les aütres, ce n'est pas parce que 
vous avez fait trois cabrioles qu'il faut 
vous reposer : grimpez à la corde, avec 
ies mains seulement, Vingt secondes pour 
monter et quarante-cinq pour descendre. 
Ne trichez pas, je vous surveille du coin 
de l'œil. 


— Pas de filet. Pas davantage pour le 
trou deux, où, dans huit jours, vous atter- 
rirez sur le plancher du premier étage. 

— Et pas de filet quand on sautera 
par le trou numéro trois ? demanda Bob 
d‘un air angoïssé 

— Non, de la sclure. Mais vous ferez 
attention, quand vous en serez/là, à pren- 
dre les trois trous en enfilade : celui-ci, 
celui du deuxiéme étage, et celui du pre- 
mier : cela vous habituera à sauter bien 
droit dans ie vide et non à vous jeter en 
avant, Allez, sur deux files, paire à ma 


vitch, vous avez reçu M Claudiat sur les 
reins : il est lourd, n'est-ce pas ?. Re- 
montez tous et recommencer, 

Les premiers jours, Hector Herbelin 
s'était lancé avec frénésie dans les exer- 
cices physiques. Le sous-lieutenant, au 
bout d'une semaine, rageait ferme, mais 
li ne tarda pas à percevoir de quelle 
utilité était ce sévère entraînement où les 
moniteurs ne vous passaient aucune fai- 
blesse 

Sans conteste, le grand as de cette pro- 
motion semblait devoir être le noïr Bo. 


pleine mue et, de personnage indésirable 
il devenait la vedette dont sont fiers ceux 
qui l'ont entraînée. Son chiffon de cou 
fit place à une cravate, une vraie. Il par- 
vint à se raser deux fois par semaine. Et, 
un jour, l'enseigne Pic-et-Pic-et-Colégram 
passa plus d’une demi-heure à le regarder 
avec stupéfaction en train de nettoyer 
ongles avec un couteau de poche. 
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vant dans une réunion, dans 

une fête, devant le micro, ne 
s'est découvert soudain une voca- 
tion de speaker amateur et pris 
d’une envie folle de parler dans la 
boîte mystérieuse? 


- Or, c’est ce que vous pouvez 
faire à peu de frais avec une instal- 
lation d’une simplicité enfantine 
sur votre posie de T.S.F., à condi- 
bon que celui-ci fonctionne sur 
secteur, en vous conformant au 
schéma ci-dessous, 

Vous pourrez ainsi faire des 
farces, annoncer les disques que 
vous passez en pick-up, appeler 
quelqu'un, commenter une audi- 


L'* d’entre vous, se trou- 


SPEAKER AMATEUR 


Ed LIU VU 


tion, plagier un émetteur fantai- 
siste, ete. 


L'effet de surprise sera encore 
plus grand si vous tenez secrète 
lPinstallation du miere et installez 
celiu-ci dans une autre pièce au 
moyen dun fil assez long. 


Prix du micro Fr. 550 
Transformateur ....... 9û 
‘Perse £ A 19 
Fil spéeial, les 5 m - 100 
Fr, 759 

Taxe 1 7,60 


Fr. 882 
Vous pourrez trou- 


U 


ma surprise 


rendre ridicule ce film audacieux Cet écueil a été évité. 


La simplicité et le natu- 
rel des hommes primitifs 
dont on nous conte l'his- 
toire, et leurs luttes achar- 
nées ‘contre les mille dan- 
gers de la nature sauvage, 
nous les rendent tout de 
suite sympathiques, malgré 
leur aspect rébarbatif. Avec 
les remarquables images de 
leur lutte pour la vie se dé- 
gage aussi un sentiment 
l'humanité 


Quittant les siens, pour- 
suivi par un mammouth, il 
tombe dans une rivière où, 
accroché à un tronc d'ar- 
bre. il est emmené vers le 
rivage des hommes de la 
plaine. Accueilli eux, 
une douce jeune fille de ce 
nouveau peuple aux mœurs 
douces et pacifiques, con- 
tribue à sa rééducation, Il 
sauve ses nouveaux amis 
en tuant un monstre géant. 
I revient dans sa tribu 
avec sa compagne pour en 
prendre la tête, car son 
pére a été déchu. Il le re- 


profond de 


naissante. 

Tumak, fils d'une tribu 
de chasseurs de la monta- 
gne aux mœurs rudes et 


D'après le titre, je m'attendais à voir un de ces films dans le genre 
des derniers Tarzan « hollywoodiens ». Aussi, c'est presque avec une ironie 
compatissante que j'accueillis les premières images. Mais quelle ne fut 
pas de constater que le fhème en était sérieux. C’est l’his- 
toire de deux tribus d'hommes préhistoriques, C'est là, certes, un sujet 
bardi, aussi, la moindre maladresse de la part des réalisateurs aurait pu 


ver tout ce matériel 
aux Etablissements Ra- 
dio M. J., 19, rue Clau- 
de-Bernard, Paris (5°), 
et Radio M. J., 6, rue 
Beaugrenelle, Paris. 


C. P. Paris 1.532-67. 


qu'il a appris 
là-bas. Et la 
jeune fille 
opère peu à 
peu un chan- 
gement bien- 
faisant parmi 
ces hommes 
cruels, sans 


- compassion pour. les bles- 


sés, les vieillards et les 
faibles. Ils vont même sau- 
ver ceux de Ia rivière atta- 
qués par une horrible bête 
de taille titanesque Après 
les monstres, c’est ia na- 
ture qui risque de les ex- 
terminer. Un volcan entre 


Les constructeurs américains et anglais procedent actuellement aux essais d'avions 
dont les dimensions, le poids, les performances atteignent des chiffres auxquels nous ne 

sommes pas encore habitués. Des appareils de 100 tonnes, pates de parcourir 
10.000 kilometres sans escales à 400 kilomètres à l'heure. Qui dit mieux 7. Nous avons - 
pensé qu’il serait intéressant pour nos jeunes lecteurs de faire connaissance avec quel- 
ques-uns de ces géants : voici, pour commencer cette série de présentations, l'aile 
volante géante américaine « Northrop ». 

L'originalité de cet appareil 
réside surtout dans l'applica- 
tion d'une formule qui a tou 


jours eu des ndepies. mais cas des moteurs à essence et | 
n'avait pas encore été adop- à 14500 CV. si l'avion. é 
tée pour les gros avions de équipé avec pos 

_ teurs. 


l'fnselage, 
queue 
Le 


un appareil ‘sans 
équipage comprendra } neuf 
personnes, L'armement Com 
porte. outre des mitrailleu- 
ses. des canons À l'avant et à 

ère. La suppression du 
fuselage permet. aux engins 


95 tonnes en Se Te 


dre 
illustration qui n'est pas 
anticipation à 
duction 

cet avion 


pulsé par quatre moteurs ou 
quatre réacteurs situés à 
l'erriére de l'avion. Cet appa- 
rell est destiné à l'aviation 
militaire et sera un bombar. 
dier géant. Le pre: 

in 


n'avons encore aucun 

“htâcei relatif aux 

ces de cet appareil, 

mais on doit pouvoir empor= 

ter 20 tcnnes de charge utile 

à la vitesse de 550 km-h ef 

compter sur Ln rayon d'ac= 
tion de 16.000 kilomètres, 

La seule chose que nous 
puissions regretter, c'est 
qu'un si bel appareil soit, 
construit comme une machine 
de guerré au lieu d'être des 
tiné à transporter des passa- 
gers ou du fret d'un contis 


de dollars. 
Son envergure est 
52 m 45. la profondeur de 
lle est de 11 mêtres au cene 
et 3 mêtres aux extrémi 
Le train d'atterrissage du 
type tricycle, escamotable. 
comporte des roues jumelées 
de 1 m. 70 de dinmétre. La 
puissance nécessaire pour 


tremblement de terre, On 


assiste alors à des scènes || propuiser un tel engin est nent à l'autre 
d'un intérét passionnant. fournie par quatre moteurs et D. BEAUDENON- 
Le calme revenu, les || s'élève à 12000 CV. dans le (A suivre.) 


deux peuples unis, 

et sa compagne goûtent 
aux premières joies de Ia 
civilisation. 


LE COIN DES PHILATELISTES 


barbares. est blessé par son 
père qui en est le chef. 


place dans son rang : res- 
pect aux vieillards. c'est ce 


en éruption, provoquant un 


Les truquages très réussis 
nous remplissent d'admira- 
tion et passionneront les 
jeunes. Zis revivront l’his- 
toire de nos premiers an- 
cêtres 

Oui vraiment, ce film m'a 
agréablement surpris Je 
n'en recherche pas les fai- 
blesses, tant il tranche net- 
tement auprès des films 
courants. 

N'est-ce pas une des pos- 
sibilités du cinéma de nous 


faire « ciper » à cette 
vie palpitante des premiers 
hommes. 


I ne s'agit pas de re- 
gretter d'être né au siècle 
de l'avion à réaction pour 
pouvoir mener la vie aven- 
tureuse des < hommes de 
pierre ». Nous avons un 
avantage sur eux ; c'est de 
pouvoir, grâce au cinéma, 
comparer nos civilisations, 
et en dégager une leçon 
un peuple civilisé n'est pas 
celui qui a découvert la 
bombe atomique, mais la 
frat-rnité, 

C'est vraiment du Ciné- 
ma, c'est-à-dire distrayant, 
évadant, palpitant, recréant 
l'irréel qui a pourtant existé 
et aussi éducatif C'est là 
un privilège que peu de 
films peuvent avoir! 
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LES NOUVEAUX TIMBRES 

2 fr. + 8 fr. FOURNIER — On comprend mal la vai- 
son qui entraîna l'administration des P.T.T. à nous g'a- 
tifier de ce timbre d'une valeur de 2+3 fr. À quo cor 
respondent réellement ces 2 fr. de valeur d'affrauchisse- 
mnt le prix du port d’un lettre ordinaire étant de 6 
francs. Ces 2 fr. correspondent à un envoi de journaux 
à l'étranger, seule la surtaxe nous convient car nous ne 
sommes plus habitués à verser si peu (en surtaxe postale) 
à une œuvre quelconque, La Société &e prophylaxie sn 
taire et morale n’a pas dû s'enrichir avec ce timbre. 

BRAILLE. — Cet éminent savant a déjà été honoré Ê 
par VPétranger au point de vue philatélique. Louis Braille 
vit le jour à Coupvray (S-et-M.) en 1809 et décéda à 
Paris en 1852 Dès son jeune âge, un accident le print 
de la vue et il dut entrer à 
lasfe à l'âge de 10 ans, Quel- 
ques années plus tard, il y 
enseignait comme professeur 
c'est avec Foucault qu'il mit 
au point Valphabet qui porte 
son nom et qui permet a 
aveugles de pouvoir lire. Une 


école fondée par la Société 
Nationt'e assistance aux 
aveugles porte le nom de 


Louis Braille. 
ABBAYE DE CONQUES, — Célèbre abbüye hénédic= 
tine située, à Sainte-Foy (Conques), dans le département 
de l'Aveyron. Il s'agit là d'un antique monastèlé fondé 
par l'Ermite Dadon-Louis Le Pieux, il établit la règle de 
Saint-Benoïit vers lan 800. Un moine du village Avinis= D 
dus vola à Agen le corps de Sainte Foy et le transporta 
à l'abbaye, C'est de Ià que naquit la dévotion à la jeune 
Vierge L'abbaye fut sauvés de la ruine à la suite d'u” 
voyage de Prosper L'abbaye est remarquable LU 
par u Tieuse architecture situé: ur un bas fe 
relief {sur la porte d'entrée) et qui représente le Juge 
ment dermier, ÿ 
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at Sœur Rosalie, Paris 13; Aucune expédition 
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auff le 
Où Loulou doit se faire sofënemr 
les suit toujours. 


DERNIÈRE NUIT RIR! SE 
RÉVEULLE BRUSQUEMENT 


ROLE 


ET PLACÉS DANS UNE GRANDE CAISSE TORTANT 
L'ETIQUETTE : "JAMES ÆELUOT, À 
COPEK OA , KANSAS, USA 


. EH BIEN LOULOU 
C'EST DEMAIN LE, 

GRAND JOUR DE L'AR-, 
RIVÉE A NEW- YORK; 


MAIS SOUDAIN SA TE. 
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SUR L'OREILLER UN 
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ARMÉE DUNE SERINOVE BIZARRE À PROJETÉ UN GAZ SOMMN/FÈRE N 


PAR LE TROD DE LA SERRURE …, 


PLIS PÉNÊTRE DANS LA CABINE ET CHAR 
GE LOULOO SUR SES ÉFAULES TANDIS 
QU'A MARIN COMPLICE LAAPORTE! 
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MENT ENDCR 
MIS LES DEUX 
AMIS SONT 
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ENCORE. UNE 
PLANCHE ET , 
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LA 


À VILGENIS : UNE ÉCOLE PRIVILÉGIÉE 
LES ÉLÈVES Y ONT PISCINE ET CINÉMA 


AMAIS autant peut-être qu'au sortir de cette guerre, les jeunes Français n’ont aimé l'aviation et désiré y faire 
leur carrière, Lis rêvent de devenir pilotes ou navigateurs. Bien peu réaliseront ce désir. Mais savent-ils qu'Air 
France leur offre, dans une magnifique propriété de la région parisienne, un Centre d'Apprentissage modèle, qui 

électriciens, radios, dépanneurs, monteurs, 

bles auxiliaires des ailes françaises, sont aujourd'hui formés à leur passionnant métier par 


fera d'eux les futurs techniciens des 


dessinateurs, indispensal 


l'Ecole Professionnelle de Vilgenis. 


Voici aujourd'hui une 
année qu'elle fonctionne et 
déjà une centaine de gar- 
çons s'apprêtent à franchir 
les premiers échelons du 
métier qu'ils ont appris 
Tls ont vu maitre, peu à 
peu, dans cet immense 
parc, auprés d'un vieux 
château en, ruines, leur 
« village » : une dizaine de 
châlets de bois, avec leurs 
toits rouges. impeccable- 
ment groupés autour du 
drapeau, et sillonés par des 
allées qui portent les noms 
des pionniers de l'Aéro- 
: Guillaumet, Mer- 


a des ateliers, des dortoirs 
ret deux véritables avions 
— un Goéland et un De- 
woitine — qui forment un 
étonnant contraste avec le 
château. Iis sont les ins- 
truments de travail indis- 
pensables pour les plus 
avancés des apprentis. 
L'Ecole est gratuite 
Pour y entrer, il faut pas- 
sér un concours d'un ni- 
veau intermédiaire entre le 
Certificat d'Etudes et le 
Brevet. Mais. le and 
nombre des candidats le 
rend redoutable Pour la 
dernière rentrée qui a eu 
lieu le 15 septembre, 700 
candidatures avaient été 
es alors qu'il y avait 
se ispo= 


l'Ecole, les garçons 
“nn contrat d'apprentissa- 


À F3 de leur stage, à 
vailler pendant au moins 
5 années à la Compagnie 
‘Aix France. La durée des 
qurs est de trois RS 

est. une quai 

me de pertectionne.. 
ment, pour ceux qui veu- 
lent tenter de devenir des- 
sinateurs, mécaniciens des 
instruments de bord où 
xadios. 

L'enseignement de Vil- 
genis est extrémement con- 
cret, Après une période 


brève, où l'apprenti se fa- 
miliarise comme dans tou- 
tes les écoles profession- 
nelles avec les gestes de 
base du travail manuel, on 
le lance immédiatement 
dans la pratique de son 
futur métier. En première 
année, il fait de l'aiustage, 
et ce sont de véritables 
pièces d'avion qu'il travall- 
le jusqu’à réussite, en pra- 
tiquant lui-même son + au 
to-correction ». En deuxié- 
me année, il fera tourner 
de vrais moteurs au « point 
fixe », ou encore il étudie- 
ra le fonctionnement d'un 
train d'atterrissage sur 
un cireuit complet, séparé 
de l'avion, et il terminera 
en écoutant le cours que 
le professeur lui fera sur 
l'avion même, où il retrou- 
vera enfin et avec quelle 
joie, tous les éléments qui 
lui sout devenus familiers, 

À côté des travaux d'a- 
telier,. qui durent quatre 
heures chaque jour, Fho- 
raire prévoit également 
quatre heures d’enseigne- 
ment général Là aussi, 
l'avion représente le centre 
d'intérêt le plus vivant 
qu'on puisse imaginer, La 
Géographie, c’est une car- 
te du monde avec tous les 
réseaux aériens et l'his- 
toire, celle des inventions 
modernes jusqu'aux prodi- 
gieuses découvertes de 
l'aviation contemporaine. 

< A Vügenis. on va de 
découverte en découverte » 
écrit un jeune apprenti 
dans sa composition-fran- 
gaise. Il n'y a pas de disci- 
pline militaire, et donc peu 
de punitions L'initiative 
des jeunes est à la base de 
toutes les activités qu'ils 
peuvent choisir en dehors 
de leur travail Certains 
font de la photo, d'autres 


ont monté dans le parc 
une petite station téo. 
tandis qu'une petite 


pe 
s'adonne aux collections 
d'insectes. Il y les journa- 
listes qui font paraître 
+ L'Hippocampe », revue 
mensuelle de l'Ecole. Une 
grande bibliothèque est ou- 
verte à tous. Ceux qui le 


omes ? Mécaniciens, 


désirent construisent des 
modèles réduits où vont 
faire du vol à voile, sous 


la conduite de moniteurs. 
à l'Aéro-Club d'Air-France 
à Melun La plupart ont 
leur poste de radio à côté 
de leur lit. 


‘On fait aussi beaucoup 
de sport à l'Ecole d'Air- 
France, Quatre heures par 
semaine sont consacrées à 
des leçons de gymnastique. 
Le soir, après le travail, où 
pendant l'après-midi de li- 
berté de chaque semaine 


les élèves peuvent utiliser 
la piscine du centre et ses 
terrains de Tous les 
matins, au . c'est le 


« cecrassage » au milieu 
de la verdure, tandis qu'un 
haut-parleur diffuse une 
musique entraînante. 


Four la première fois 
dans une école française, 


le cinéma est utilisé com- 
me sopere d'enseignement 
et aussi de distraction. Les 
cours d'anglais ont lieu 
sur un écran et permettent 
d'obtenir une excellente 
prononciation, Les appren- 
tis assistent en outre, à 
des projections sur les nua- 
ges, le vol à voïle, les hé- 
lices, l'acier, les hauts- 
fourneaux. et souvent 
aussi des fins distrayants. 

Vilgenis est un véritable 
village, Un village moder- 
me, propre, joyeux. où cha- 
cum se Héeonne RS 
son propre tempéramment 
Toi Re toute contrainte et 
de tout artifice Ces jeunes 
savent qu'ils appartiennent 
maintenant à grande 
famille de l'air, C'est leur 
plus grande fierté, et leur 
Stage restera sans doute un 
des plus beaux souvenirs de 
leur vie 


maine à la rédaction 


de ton esprit fécond. 


LE FOURDNEN 


Les lecteurs de Jeunes Gars sont des gens d'esprit, Je 
devine cela au nombre impressionnant de mots croisés, 
charades, devinettes, histoires, qui arrivent chaque se 


Notre ami André Maurin est parmi les plus fidèles à 
nous en envoyer. Merci, André, pour ton dévouement let 
la patience remarquable dont tu fais preuve Mais, nelte 
fâche pas, si tu ne vois pas paraître tout de suite. les 
jeux que tu nous envotes C'est que nous en avons déjà. 
une certaine quantité d'avance, Sois tranquille, ton tour 
viendra. En attendant, continue de nous faire profiter 


Michel Pidau, de Longneau (Somme), réclame ur cro* 
quis d'appareil de projection de cinéma, que l'on peut 
fabriquer soi-même. bonne note est prise de ta demande, 
un peu de patience et j'espère que satisfaction te sera 


donnée 


René Henrion, de Nantes, proteste à grand cris Il se 
plaïînt de la place trop grande laissée à la rubrique avia= 


tion, alors que l'on ne parle que très peu de 


la marine, 


Ti voudrait voir des maquettes de navires de guerre et 


des renseignements sur le métier de mécanicien de Ja 
marine, Et aussi des récits d'aventures sur la marine: 


Ainsi que la vie de Surcouf. 


Vraiment c’est ce que l'on peut appeler avoir l'esprit 


marin 


Mon cher René, nous nous efforcerons de te donner sa 
tisfactinn. Mais tu sais, les lecteurs de Jeunes Gars n'ont 
pas tous des goûts identiques. Aussi devons-nous en tenir 
compte. Si notre journal abandonnait la rubrique aviation 
pour la marine, il est probable que je me ferais joliment 
agontr ; néanmoins, nous ferons un effort pour parler un 
peu plus de tes chers bateaux. 

René Julliard, de Moulins, est un jeune apprenti ajus- 
teur : il a 15 ans et beaucoup de cœur, en voici la preuve, 
puisqu'il écrit: « Avec quelques camarades, nous nous 
sommes cotisés et nous avons offert quelques livres à des 
jeunes en sana pour les distraire ». 

C'est bien, René, tu as compris le devoir des bien 
portants pour ceux qui souffrent. 


Ami CLAUDINET- 


CONSTRUISONS 
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nez en B Djévidé pour le lest 


FUSELAG 
AT 


LE FUSELAGE ET L'EMPENNAGE 


CE Fempennage de la même façon que 


Faïle (voir le numéro 


47). N'oubliez pas de mettre 


les renforts. Après l'entoilage, collez les deux dérives 
que vous avez soigneusement poncées au papier de 


verre. Grâce à leur position, 


elles n’empéchent pas la mise 


« en forme » sur le chantier de mjontage. Si jamais votre 


empennage se déforme, 
vous pouvez ainsi le re- 
dresser facilement. En 
passant, signalons d'ailleurs 
un excellent moyen de dé- 
vriller une aile déformée : 
passez-la dans la vapeur 
(obtenue par une 

casserole d'eau 


che de montage, toujours 
en l'y fixant soigneusement 
et c'est fini! 

Si vous êtes patient, lais- 
sez de préférence l'aile au 
moins une semaine sur for- 


Revenons 
notre modële. Il nous reste 
à faire le fuselage : c'est le 
plus facile, car il est cons- 
titué ‘par une simple 


bord tique 5.2 BD. 
Jcraciieque 5e 


L fsnlage ere énécuté en 2partierAetE 
Lorna R Es eioées EE plans 


Daes ei co 


EMPENNAGE 


+ 


« échelle » que vous montez 
directement sur le plan. 
D'abord, remarquez qu'il est 
en deux parties A et B que 
vous assemblerez en collant 
à l'endroit indiqué sur le 
plan. Il serait préférable 
de le monter directement 


impossible de les envoyer 
par la poste plus ou moins 
en bon état, nous préférons 
donc en rester aux lon- 


bois dur de 8 cm d'épais- 


er 2pertes: 


bord de fuite 5,2 BD 


Etes, Di 


Lesdérives sonimontées 


Bei Basse, 
jen à plat 


“ATOMIC * 


seur, qui sera découpé ex- 
térieurement : suivant Ia. 
forme indiquée sur le plan | 
et dans lequel la soute à 
lest sera taillée suivant lei 
trait en pointillé. Ce nez 
sera collé sur le 

montant et de part et d'au- 
tre de la pertie avant du 
fuselage (nez et premiers 
montants) des 


coffrages en 
1010 Balsa ou 5/10 boisl 


suspen 

bord d'attaque 
c’est-à-dire à 9 cm,, devien= 
ne bien norizontal. Bouchez 
la soute avec de la ouate et 
votre appareil est prêt à 
voler. | 

Ah! 


deux éléments F 
ouverts vers le 


nement ID ATIAIUd 11033 NN : SINIOTIA Y 


À 
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UX Etats-Unis, {l n'existe qu'un 
A foot-ball, qui ne peut se comparer 

à nofre « rugby » (quoique joué 

avec un ballon du même genre) 
surtout par la complexité de ses rêgles et 
à plus forte raison à notre football-gsso- 
ciation. 

Mont comme le baseball, qu'il remplace 
au début de l'hiver, il rassemble des 

de spectateurs dans les stades 
#pour assister aux rencontres des équipes 
universitaires dont quelques-unes ont 
acquissune célébrité mondiale, 
vous le remarquerez sur les 
photographies présentes, le football amé- 
ricain est un sport extrêmement violent, 
qui oblige les joueurs à se couvrir de 
vêtements appropriés, afin d'éviter le 
maximum d'accidents 
Les deux équipes jouent donc un jeu 
très dur et très vite, afin de garder ou 
d'enlever & l'adversaire l'initiative et la 
direction des opérations. 

Ce football se joue sur un terrain de 
m 44 de long sur 48 m. 96 de large 
est divisé en dix fractions de 9 m 14 
chacune Les poteaux des buts, semblables #4 
à ceux du rugby, sont placés à 9 m. der- 


monta red ses es 


rière la ligne de but, quand ài s'agit de 
matches disputés entre univ 5 où 
exactement sur la ligne pour les rencon- 
tres entre professionnels Plantés à 
16 m, 45 l'un de l'autre, üls ne doivent 
pas dépasser 6 m 09 de hauteur. 

Le balion employé est ovale, beaucoup 

plus petit que le nôtre, et ne pèse que 
459 grammes. 
La partie se divise en quatre périodes 
de quinze minutes, avec une minute de 
repos entre la première et la seconde et la 
troisième et la quatrième. La mi-temps 
dure une demi-heure, 

Le jeu est contrôlé par quatre arbitres 
et juges de touche 
Chaque équipe est composée de onze 
Joueurs, qui se placent ainsi 

En premier - sept avants, soit un centre, 
deux piliers, deux plaqueurs et deux ai 
liers ; ensuite viennent. respectivement 
un trois-quart, deux dermis et un arriére. 

Chaque joueur neut être remplacé à 
n'importe quel moment Les joueurs rem- 
piaçants se tiennent, en haleine, près des 
lignes de touche et suivent avec avidité 
le déroulement de 1a partie, prêts à in- 
tervenir et à remplacer joueur dé- 
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leurs considéres comme for- Les questions 
mant HE case ue PE de l'inspecteur PATRICK 
V. Vieilie colère - Coups de 
baguette sur le tambour, — TL — te 
VI Grand cachet employé Trouver des mots de 
pour rendre un acte au- cinq lettres tels que la 
thentique — VIL Termi- Se dans RE pe 
a d'infinitif - S'em- né de la première et de 
SRE me dernière lettres de chacun 


MOTS CROISÉS 
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223 4 5 6 7 


1 harm quel 
un RO de l'eux forme le prénom et 
le nom d'un poète du xx° 
Verticalement ècle ef le titre de l'une 


s œuvres. 
1. Contraire de recto. 
2. Qui n'est pas pur. 
3. Ville de Corse. 


1. Grande chauve-souris 
de l'Amérique tropicale. — 
2. I1 conduit les ânes. — 3. 


Liens 


JOUE L'HOMME! 


nt. Les instructeurs ieur donnent les 
conseils tactiques au moment où ils en- 
trent dans le jeu 

2 mise en jeu se fait par un dégage- 
nt au pied dans le camp adverse L'é- 
quipe qui reçoit le ballon doit alors faire 
une avance d'une fraction du terrain 
c'est-à-dire 9 m. 14, en quatre « downs ». 
C'est une sorte de mêlée ouverte, les deux 
equipes se faisant face, celle en possession 
du ballon, doit tenter, à l'aide de combi- 
maisons diverses, de percer la ligne de 
défense formée par l'adversaire, en direc- 
tion des buts, Le « down » a lieu égale- 
ent chaque fois qu'une équipe rentre 
possession du ballon, soit aprés un 
dégagement, soit lorsque les 9 m_ 14 n'ont 
pas été franchis en quatre < downs » par 
l'équipe adverse. Le ballon change alors 
de camp. 

Presque à chaque arrêt, donc à chaque 
« down », tous les joueurs de l'équipe 
ofTensive, se rassemblent et discutent en- 
tre eux, de nouvelles combinaisons pour 
percer la défense et gagner du terrain, 
tandis que les joueurs adverses resteni en 
place, à l'endroit où a cessé la partie et 
attendent, 
par une succession de mélées, 
es échappées et par des passes la- 
térales où en avant, les joueurs d'une 
équipe tentent d'atteindre par tous les 
moyens la ligne des buts adverses. Tou- 
tefois, les passes « en avant » ne sont 
autorisées qu'à la sortie du < down », 
l'arriére qui a reçu la balle, lance l'ailier 
qui a pu s'échapper, car dans ce jeu, ce 
n'est pas le ballon qu'on joue (ne sachant 
pas où il se trouve), c'est l'homme. Les 
passes latérales ont lieu également à la 
Sortie du « down » entre deux arriéres, 
par exemple, qui ont pu franchir la ligne 
de défense adverse. 

Les points se marquent ainsi: 6 par 
essai: 1 pour transformation, 3 par 
+ drop » où « placement » (coup de pied 
arrêté) 

En résumé, c'est un jeu très compliqué 
“ont ie nombre considérable de + o 


tirs » (50 env) ralentissent consii ble 


ment la partie. Victor BERTRAND. 


SOLUTIONS DU No 47 


“à Hôrizontalement 


ZL Personne légère qu 
aime à s'amuser. — IL An 
nées - 


Coutumes. — 4, Métal pré- 4 Echéance, 'ishme de Panama, l'océan te-plumie 
cieux - Symbole chimique. 5. Immense étendue Atlantique et l'océan Paci- 
— 5 Fin de participe - d'eau fique 


Chef-lieu de canton de Ia 
Seine-Inférieure, — 6. En 
matière de - Coupé jusqu'à 
la peau. — 7. Genre d'an- 


6. Narration, 

7. Volcan d'Islande, 

8 Sous-préfecture de la 
Corrèze. 


I. — Les deux Amériques, 


IT. — Chevreuil, car 


héron et € font nocher 
crabe et h font bâcher 


un tampon buvard, un por. 
une règle, une 
longue épine sauvage, un 
morceau de feuille de pa- 
pier, un étui à cigarettes, 
un livre, voilà tout ce dont 
pouvait disposer l'assassin 
pour mettre en marche le 


£ Note de musique —  tilopes de haute taille très 3. Ile près du cap Vert. tapir et e font partie Phono; c'était peu: de 

TIL. Cri du chat. — Fe Vo- répandues dans l'Inde. 10. Dans le désert. oie et v font voie quelle façon . était-il 
b ea cane et r font ancre pris? 

2 chien et e font échine 

QUI DEVINERA LE RÉBUS ? ne CE n fon œune | Tous ces objets sont come 

merlue et 1 font lumière muns. Non La longue épine 

pie et I font pile sauvage et le vase plein 

” d'eau mais sans fleurs dé- 

e tonent un peu dans cet en- 


L'inspecteur Patrick, pour 
arriver à ce dénouement, à 
d'abord cherché comment 
on avait tué, avant de 
chercher qui avait tué. Le 
seul assassin possible était 
son partenaire aux cartes. 
il était évident qu'il n'était 
pas dans Î2 bibliothèque 
lorsque le phonographe a 
joué: une seule solution : 
la victime était déjà morte 
lorsque le phonographe a 
été lancé pour la dernière 
fois. Il s'est donc mis en 
donner un alibi au meur- 
trier, mais comment? Voilà 
ce qu'il faliait trouver : 

Quels sont les objets qui 
ont pu aider à cette ma- 
nœuvre? Un vase plein 
d'eau, une bouteille d'encre, 


semble, Que faire avec eux? 
Mouiller l'épingle, c'est évi- 
dent, Humidifiée, elle s° 
souplit, mais cela y est, 
voilà la solution. Le pho- 
nographe étant à l'arrêt. 
l'aiguille courbée en arc de 
cercle a été mise entre le 
bord du phono et le levier: 
en se détendant, elle a mis 
le phono en marche Pas 
tout de suite évidemment, 
car pour se détendre et re- 
prendre sa position rigide, 
elle a dû sécher. Comment? 
Cela aurait pu durer trop 
longtemps. Par Dieu, mais 
avec le soleil. Au Maroc il 
est suffisamment fort pour 
que cette opération ne dure 
pas des heures. D'ailleurs, 
ses rayons arrivaient sur le 
bureau et l'inspecteur en 
avait pu apprécier la cha- 


leur en posant la main sur 
le bouquin 


Sachant que la victime 
était déjà morte lors de 
l'audition du dernier dis- 
que, et bien qu'il fût en 
train de jouer aux cartes 
avec lui à ce moment, l'ins- 
pecteur Patrick a donc pu 
arrêter sans risque d'erreur 
le seul assassin possible, 


Solutions du N° 47 
REBUS : 


10 VI - ZE AFAIM-2 
RE - NID-E: 


DIVISER AFIN DE RE- 
GNER. 


MOTS CROISÉS 


x) 


Éd 


CE QU'IL EST 
BEAU! 


Dés le lendemain sur lequel 
comptent maintenant Du Plomb, Ferblanc et 
Balenzinc pour faire fortune est instailé dans 
in rue Ja plus passante de la ville, Après le 
discours traditionnel appelé à rassembler du 
monde autour de iui. Belenzine annonce que 


{ES VONT ETRE 
CONTENTS LES 
ENFANTS ! 


Le lendemain, Ferblanc a urie pensée géné: 
reuse pour les enfants du quartier. Puisque 
ce merveilleux appareil fait pousser poils, 
plumes et cheveux. pourquoi ne pas l'utiliser 
à la remise à neuf des perruques de viellles 


nodique cet appareïl, mer 
ge de remettre à neuf plu- 
brosses, pinceaux. etc. Dès Ja 
sa pérornison, auditoire se disperse, 
niais fl revient quelques instants aprés, la 
ménagère porte un vieux piment, le Canton 


eilleux se €! 
aux, balais 


poupées. ours, etc, sitôt dit, sitôt fait} Fer 
blanc récupère aux environs de vieux jouets 
et les fait passer avec l'aide de ses deux com- 
pêres dans appareil, le miracle s'accomplit 
le fois de plus à la grande Joie des enfants 


n'a eu guère plus de chance qu'eux avec cet 
méthode du diable | 

S'étant intéressé à la découverte d'une colle 
< coliante ». Balenzinc est tout fler, un jour. 
de présenter à Du Plomb et Ferblanc sa dé- 
couverte en la matiére. < Vous arrivez juste 


TÜ VEUX QU'ON 
T'AIDE 7 


à point I J'ai l'intention d'essayer à l'instant 
pour la première fois ia force de ma colle. 
Tenez. voyez ce petit cadre : je vais le coller 
sur ce mur: je donne un coup de pinceau sur 
le mur ef... >» Balenzinc ne termine pas sa 
phrase, c&f sa colle.est sl forte que le pinceau 


< Du veux qu'on t'alde? > propose Ferblanc, 
désireux de rendre service à son ami, « Oh] 
oùi. ». dit avec soulagement Balenzinc, espé- 
rant ainsi avec la force réunie de ses amis 
arriver & décoller ce pinceau récalcitrant ; 
Alors, faisant une chainé, le trio fait de 


Le Direcceur-Gérant 


A. VILLETTE » 1-48 imp. GEORGES LANG, PARIS. it Tri 


grands efforts en s'accompaenant du, < Ho 
hiss ! » employé généralement par les manœu- 
vres sur les chantiers pour soulever de grosses 
Charges, mais cela est incroyables le pinceau 
ne bouge pas | Par contre, le mur. lui, bouge, 
car de petites lézardes commencent défà à le 


C-ioi 


nier son vieux balai le peintre de vieux pin- 
ceaux, ete. et le métamorphose de ces objets 
s'accomplit à chaque fois : tout revient neuf 
aprés ces passages gssez courts dans l'appa- 
rell, Pendant que Ferblanc tourne le ma 

velle et que Balenzinc. tout en introduisant 


VOUS FAITES D “ls 


UNE AFFAIRE ! 


quand ïls retrouvent leurs jouets remis à 


neuf, Mails, désireux de trouver une aûtre 
manière de s'enrichir, notre trio vend l’appa- 
reil un coiffeur, qui, espére-t-il saura 
l'utiliser mieux qu'eux auprès de sa clientèle. 


PAR 


DLRRE 
<ACROIX 


A C'EST UNE 


SNNE JOURNEE! 


chaque objet dans 
me de ce travail, Du PI 

service d'ordre, cer il y s du î 

à la fin de la journée, notre trio est plein de 

joie et d'espérance quand compte sa 

recette. 


ÊLLE EST BELLE 
VOTRE METAODE! 


Avec sa part revenant de la vente, Ferblenc 
ya s'acheter un magnifique 
passant après son achat dev de 
leur acquéreur, il peut se rendre compte, #la 
position du coiffeur au milieu de la/rue, qu'il 


reste fixé au mur | < Elle est épatante, ta 
colle, ironise Du Plomb; elle est vraiment 
coliante ! >» Balenzine est fler du compliment. 
mais il est malgré tout inquiet: ce pinceau 
ayant l'air de sortir du mur n'est guére esthé- 
tique dans sa selle à manger: aussi. empol- 


mur, dit, prévoyant, Du Plomb, tu ferais 
mieux dé laisser ce pinceau fixé au mur et 
t'en servir au besoin Comme porte-manteau, » 
Ne voulant être ridicule devant ses amis et 
ne voulant surtout s'avouer Valneu, Balen- 
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gnant le manche du pinceau à pleines mains 
essale-t-il de le décoller. Il a beau y mettre 
toute sa force, 1 n'y a rien à faire; le pin- 
ceau est comme rivé: tout transpirant d'ef- 
forts, Balenzinc, contrarié et perplexe, se 
demande bien ce qu'il va faire 


zinc leur propose encore de faire un 

effort. Le trlo refait donc la chaîne SE 
son souffle eï tire sur le pinceau d'une façon 
rythmée, « Ça vient, dit, tout heureux, Balen- 
zinc: Je le sens venir: allez encore un petit 
effort. (A suivre.) 


di DIMRINE EN VHANCR 


